Conférence sur les Jeux Dangereux
Mardi 3 avril 2012 – Mesnil-le-Roi

La conférence s’est faite à l’initiative d’une association de parents d’élèves (API) de l’école Jean Jaurès (en accord avec la direction) au Mesnil-le-Roi et avec le soutien actif de l’équipe municipale.
[bookmark: _GoBack]Elle a été animée par Mme COCHET, présidente et fondatrice de l’APEAS (Association de Parents d’Enfants Accidentés par Strangulation). C’est à la suite du décès de son fils de 14 ans que cette dernière a appris l’existence des jeux de strangulation et/ou d’évanouissement pratiqués par les enfants. 

L’APEAS (www.jeudufoulard.com):
Son but était avant tout d’informer les parents, mais très vite, les membres de l’APEAS ont constaté que les personnels au contact des enfants n’avaient que très peu, voire pas du tout d’information dans ce domaine.
Aujourd’hui, l’APEAS intervient dans des conférences destinées aux parents et adultes en général, mais aussi auprès des enfants (à partir de la maternelle) avec un langage et des supports adaptés à chaque classe d’âge. Son action est d’ailleurs reconnue par l’Education Nationale.

QUI LES PRATIQUE et OU?
Ils sont pratiqués par des enfants de tous âges (depuis la Maternelle) et de tous milieux. Ils sont essentiellement véhiculés et pratiqués dans les cours de récréation, à la cantine etc…dans certains cas ils ont été transmis par un membre de la famille. Les dangers sont d’autant plus grands lorsque l’enfant cherche à les reproduire seul.
Il semble que les enfants très curieux et/ou précoces soient plus attirés que la moyenne par ces jeux.
Ils existent depuis très longtemps (des textes remontent à la Grèce Antique _ Plutarque) et sont connus dans de très nombreux pays.

QUEL TYPE DE JEUX ?
Voici quelques exemples:
1/ « La Tomate » : après une hyper-ventilation haute, l’enfant retient sa respiration jusqu’à avoir le visage rouge, les vaisseaux du cou apparaissent et certains vont chercher à devenir violet (scianose). 
L’hyper-ventilation qui précède potentialise le danger car elle peut annuler le réflexe de respiration.
Les ados se bouchent le nez et la glotte et soufflent fort jusqu’à l’évanouissement. 

2/ après une hyper-ventilation haute, il y a compression du sternum par un coup porté par un autre enfant ou un empilement. Ceci peut provoquer des mouvements saccadés (qui font rire les autres) et une syncope.
3/ « Jeu du foulard » : après une hyper-ventilation haute, il y a  compression de l’avant du cou, soit par un autre enfant, ou par un lien pour comprimer les artères. 
A NOTER : l’hyper-ventilation qui précède potentialise le danger car elle peut conduire à l’annulation du réflexe de respiration.

Les risques encourus sont aussi bien liés à la chute de l’enfant (trauma crânien, fractures etc…), qu’à une mauvaise irrigation du cerveau qui peut mener à une destruction partielle ou totale, qu’à un arrêt cardiaque qui ne permet pas à l’enfant de retirer le lien à temps par exemple.
Certains enfants appellent ces jeux « le jeu de la sieste en cour de récréation ».

COMMENT PREVENIR ?
Il semble que la grande majorité des enfants qui les pratiquent ne sont pas conscients du danger qu’ils courent. De ce fait, la meilleure prévention ne consiste pas à interdire ces jeux, mais à expliquer quelles sont les conséquences, souvent irréversibles, pour les victimes. Pour ce faire, les animateurs de l’APEAS expliquent aux enfants le rôle de la respiration et de la circulation dans le bon fonctionnement du corps et leur relation étroite avec le cerveau (qui est comparé à un ordinateur central pour les plus petits). Ils expliquent qu’un cerveau ou une moelle épinière endommagés ne pourront JAMAIS être réparés.
Par ailleurs, ces jeux étant difficilement repérables car souvent non violents, il est impératif de reconnaître des symptômes courants liés à ces pratiques: 
- Maux de tête qui disparaissent vite et peuvent revenir, 
- fortes douleurs auriculaires, 
- des petites taches rouges à fleur de peau (pétéchies) sur le visage, dans le cou et le blanc des yeux ;
- chute brutale de la vue (liée à un vaisseau sanguin qui éclate dans la rétine) ;
- traces au niveau du cou ou du thorax (suite à l’utilisation de liens) ;
- des liens cachés (ceintures, foulards) ;
- des bruits sourds dans la chambre d’un enfant.
De nombreux parents de victimes avaient remarqué ces symptômes mais n’avaient pas fait le lien , faute d’information.

COMMENT EN PARLER ?
Quel que soit le point de départ, il faut choisir un moment qui sera propice à l’échange.
La conversation peut être engagée avec l’enfant dans le cas où l’on constate ou entend parler d’une pratique dangereuse. Il est important de ne pas chercher à culpabiliser l’enfant qui risque alors de ne plus parler. Il faut à tout prix expliquer la réalité des dangers.
Dans le cas où l’on voudrait engager la conversation avec l’enfant sur le sujet sans motif préalable, on peut simplement lui demander à quoi il aime jouer (c’est de cette façon que l’APEAS démarre ses interventions en classe). On peut alors poser des questions pour en savoir plus sur un jeu (s’il est question de devenir tout rouge par exemple).
Une fois l’enfant sensibilisé, l’enfant peut être responsabilisé : on lui demande de signaler ce type de jeu à un adulte s’il en est témoin, car maintenant, il sait ce que risquent les enfants qui y jouent.

!!!ATTENTION, LIVRES INCITATIFS :
Chez Nathan : « Jouer des pieds à la tête » (qui propose le jeu de l’apnée en encourageant à battre son record….) et « Jeux Zen ».
« Faust au village » de Jean Giono (qui décrit avec précision la pratique de la strangulation en tant que jeu juste après la guerre)

LECTURES RECOMMANDEES :
Vous retrouverez aussi ces lectures sur le site de l’APEAS : www.jeudufoulard.com
« Petites histoires pour devenir grand » - Tome 2 de Sophie Carquain (bien pour les GS de maternelle). Attention les contes doivent être complétés d’informations.
ASTRAPI – N° de Septembre 2009 (peut être commandé chez Bayard)
Des supports de prévention  et les résultats de la récente enquête menée par IPSOS sont aussi à disposition sur le site.



